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toire par les élèves de l'Ecole Normale. C'est M.les prairies, il yae es
Gustave Gagnon.qui touchait l'orgue. es cornes rejettenttandis que les mouton

Plusieurs membres du clergé assistaient au choeur les chevaux les recherchent, surtout dans leu' prêý
entre autres mière végétation. D'un autre côté il s'y trouve:den

Mgr Paqu'et, recteur de l'Université Laval, Mgr plantes nuisiblçs même à la.santé des animaux et
Têtu et Mgr 'Gagnon, du palais du cardinal, MM. les que la faim les force parfois de manger au.râtelier
abbés Faguy, curé de Québec, Rouleau, principal de - défaut d'autre fourrage.. Quand -le. cultivateur
l'Ecole Normale, Vaillancourt, etc. saura distinguer, par expérience, les plantes salii

taires -et avantageuses d'avec celles qui sont inutiles,
Appreice des récoltes à Ontwirio.- Le départe- même nuisibles aux animaux, il luisera.possiblé do

ment dé l'Agriculture de la Province 'd'Ontario pu- mi
blië' uà bulletin sur l'apparence de la récolte dans Pour obtenir cette connaissance, il suffrait d'ob-i
les diverses parties de notre province-sour. Ce server -quelles sont les.plantes que les bestiaux;. ený
rapport est ti-s satisfaisant. Tout réussit admira- liberté, laissent dans -les: pâturages. On pourrat
blement bien et il n'y a d'exception que pour le ensuite les arracher, puis remplir les ývides aýee de
grain semé. semé tard dans les terrains bas et hu- bonnes graines de plantesque les bestiaineavec
mides. pritionnent davantage..

La prn'ovi'nce de Qz)ec -à l'exposition de Chicago. _ Ce moyen est employé avec succès dans plusieu s
ý-Le gouvernement provincial a décidé de faire re- parties de l'Europe, o lindustrie aitière est' en

ré aprovincà l'exposition universelle de grande renommée, parcequ'on attacheôt une gs' rvde
hicago. Sur une motion de M Beaubien, M. Me- importance àpe la qualité des herbes des prairieas t de

Intoc, député dle Compton, a été nommé conqmis- pâturages. A i l'fard des prairies qui sont fauchées
suire. dhabituellement, l'extirpation des mauvisvs herbes,

Un'ëyclonie..-'Il est passé sur notre province' les engrais et la coupe précoce des fourrages, -sont
mardi de la semaine, dernière, un. deces météores les meilleurs moyens d'ameélioration.
comme on en a vu bien peu d'exemple. Un nombre L'extirpation des mauvaisses plantes dansune

considérable *de localités mont été dévastées d'une ie suffit pour l'amélioration, de laqualité d s
manière désastreuse. Les pertes sont énormes et un fourrage ; mais au lieu d'en augmenterla quantité,
grand nombre de cultivateurs se trouvent en partie elle r la diminue par les vides que cette extirpation'
ruinés; . opère. Il faut donc regarnir ces vides, et l'on y par-

Ecotà c'agricultwre do 31a ni1oba.-Le gouverne- vient aisément en . y répandant au printemps de"
ment dje aitobaa décidé d'établir une école d'a- bonnes graines de foin dont la qualité et la maturité

griculture, et il soumettra cette question à 'atten- soient toujours certaines. On peut pour cela s'adres-

tion des membres de l'assemblée législative de cette ser à des grainetiers recommandables, ou cultiver soi- 

province afin d'obtenir l'argent nécessaie à l'achat même les plantes fourragères reconnues meilleures,
dun terrain nécessaire à cette institution agricole, pour en obtenir la graine.

------__ _______ Lorsqu'une prairie présente quelques parties ma-
.récageuses ou trop framihes, il importe d les des-

sécher complètement; car en leur ôtant cette huci-
Amsénagement des prairies dité surabondate, on fait périr les plantes àqua-

ne eu esere s té tiques qui sont insipides et mme nuisiblesaux

gran no e e c lt ite ur s s e a rouvenit en b ti a m u-, De n vlesg i esrparties. e

tient essentiellement à la qualité du fourrage dont - 'n nen ait i e e parties ainsi améliorées, dont la végtati ourrait

gricltnurt haitueoumet ctteusio à l'apèen-l

ls l iti être aidée par de nouveaux engrais, remplacerit
celui tui convient le atà u -nstitution arie. Avec avantage les plantes aquatiques. Une pririe

parie des a'Europe oe l'ndsti faiièrmesee

hèredesani~.u dela erm. ainsi amiéliorée ne saurait être* pâtiurée par les ani-
Le cultivateur doit donc, au moyecn d'observations lprmreanafnddoeru lntsý

grande1l renmmrnée, arcfq'n attch do une gpante

constantes, s'appliquer reicmrcher quelles sont les a nouvelles le temps d'implanter leurs

plabtullmet l'eipaio dese mauvaise herbesnini e afem

racines fortement dans le sol; autrement le piétine-
affectionnent davantage, lorsque les animaux sont Lment des animaux leur serait nuisible, rtout en
l'étable 'ou ae pâturaiem car chacun sait que dans temps de pluie.


